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Pour la Publicité, s'adresser : 
PubSîcîtë de l'Ouest et du Centre 

II, Rue de la Fosse, NANTES 
et des Associations VîtâcoBes, Maraîchères, HoriicoDes et Âvàcoles affiliées 

ET LE TOUR EST JOUÉ !... On 
sait que les pommes d'Amérique, 
interdites en France, y arrivaient par 
trains complets, via Brimélles, sous 
la dénomination : pommes belles. 
Aujourd'hui, les pommes de terre 
d'Espagne nous arrivent par bateau 
du Maroc...'ce sont d'ailleurs les Ma-
rocains qui vont les acheter en Es-
pagne pour nous les réexpédier ! .Le 
gouvernement, le ^ sait-il è Si atti, 
qu'attend-il pour agir ? 

* * 

BLÉS INDIGENES : L'Officiel du 
il" juillet a publié un décret, fixant 
à 65 %' le pourcentage des blés indi-
gènes à mettre en œuvre pour la fa-
brication des farines destinées à la 
panification et'autres .usages alimen-
taires. 

* * 

CONTINGENTEMENTS ': L'Offi-
ciel du 1" juillet publie les contin-
gents de bestiaux, viandes et produits 
dérivés, volailles, œufs, produits lai-
tiers et fleurs coupées, qui pourront 
être admis dans la période qui va du 
\" juillet au 30 septembre 1932, 

. * * 

DANS LA MAYENNE : Un récent 
orage a causé des dégâts considé-
rables, saccageant de nombreux 
champs de blés, hachant les feuilles 
des arbres et branchages. A certains 
cultivateurs, il ne reste rien de leur 
récolte. A la caserne de Mayran, près 
de 1.500 vitres ont été brisées par les 
grêlons, dont plusieurs, gros comme 
des œufs, pesaient plus de 100 gram-
mes ! Indemnisera-i-on les sinistrés 
avec la fameuse caisse contre les 
calamités agricoles ?. 

* * 

TRANSPORTS ROUTIERS : Par-
mi les mesures financières étudiées 
pour équilibrer le budget, il a été 
question d'un projet, frappant les 
transports par route d'une taxe nou-
velle, susceptible de rapporter 500 
millions. Que deviendraient nos entre-
prises de transports par camions, qui 
seraient contraintes d'augmenter leurs 
tarifs ■?. 

* * 

EN HAUTE-GARONNE 1 Les di-
vers syndicats et coopératives ma-
raîchers de la région de Toulouse 
viennent de constituer la Fédération 
des Producteurs de Fruits et Pri-
meurs de la région toulousaine et des 
départements limitrophes de la Haute-
Garonne. Le siège social est 9, rue 
Ozenne, à Toulouse. 
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>es poursuites rldicyles — Le vrai scandale S-

au Doryphore ! 
 —<»-

Des foyers de doryphore ont été 
découverts dans les communes de : 
Vertou, La Chapelle-Basse-Mcr, Pont-
Saint-Martin, Clisson, Le Landreau et 
Beîligné. Toutes mesures ont été 
prises par les Services agricoles. 
Cultivateurs, redoublez de vigilance 
en surveillant attentivement vos 
champs de pommes de terre. Un foyer 
déclaré est un foyer aussitôt éteint. 

Curiosité légitime 
ou illégitime ? 

Un producteur d'asperges ayant 
vendu des bottes de 1 kg 500 à un 
revendeur, avait glissé à l'intérieur 
de l'allé d'elles un petit billet : Cette 
hotte a été vendue par moi 3 francs. 
Prière au consommateur de me faire 
savoir ce qu'il l'a payée. 

Le consommateur la paya 6 fr. 50. 
Mais où l'affaire se corse c'est que 

Ce consommateur fit savoir au reven-
deur qu'il perdrait sa clientèle. Si 
bien que celui-ci assigna notre pro-
ducteur en 1,000 francs de dommages-
intérêts !! 

L'affaire se traita en conciliation 
devant le juge de paix, et le produc-
teur consentit à donner une indem-
nité de 50 francs! 

Nous livrons cette petite histoire 
aux Commentaires de nos lecteurs. 

Nous ne pensions pas que les évé-
ti«»erits nous auraient donné aussi 
rapidement raison, lorsque nous écri-
vions, à Cette place, le 19 décembre 
dernier, ces lignes sur « La question 
du lait » : 

« La question du lait est à l'ordre 
du jour ; elle défraye la chronique 
des journaux. Si le lait monte rapi-
dement... lorsqu'il arrive à cbullition 
dans la casserole des ménagères, il 
a aussi le don d'échauffer facilement 
les esprits ! Une hausse d'un ou deux 
sous par litre fait verser un flot 
d'encre dans la Presse et met les 
autorités administratives en émoi — 
alors que personne ne proteste contre 
des augmentations vingt fois plus 
importantes, qui viennent grever le 
budget d'un consommateur « moyen » 
et qui sont peut-être moins justifiées. 

» Pourquoi ces campagnes démago-
giques qui tendent à flatter l'opinion 
des consommateurs, des classes labo-
rieuses urbaines, pour les dresser 
contre unë catégorie de travailleurs 
modestes et honnêtes : les produc-
teurs de lait ? N'ont-ils pas droit, eux 
aussi, à une juste rémunération de 
leurs peines et à l'intérêt "de leur 
petit capital ? 

» Le producteur de lait a le droit 
de gagner sa vie. Il a le devoir de 
fournir un lait riche, propre et sain. 

Si le lait est un aliment nécessaire 
aux enfants, aux vieillards, aux ma-
lades et même à beaucoup d'adultes, 
riches ou pauvres, ce n'est pas une 
raison, pour demander au producteur 
un sacrifice. Il ne doit pas produire 
du lait par philanthropie. Les œuvres 
d'assistance, publiques ou privées, 
nombreuses aujourd'hui, sont faites 
pour secourir les indigents. 

> Pour le consommateur, le lait ne 
doit pas être, avant tout, bon marché. 
Il doit d'abord être bon et sain.! 
C'est une question de vie ou de mort 
pour nos petits enfants, pour nos 
malades et même pour tout le monde. 

En voulant trop abaisser le prix, 
on avilit la qualité ; par là on con-
tribue largement à la mortalité 
infantile. 

» Le producteur de lait — comme 
tout producteur —' n'échappe pas à 
la loi de l'offre et de la demande. Il 
subit les cours, même si ceux-ci ne 
lui laissent aucun bénéfice. De tous 
les pays du monde, c'est en France 
que le lait est le meilleur marché. 
Lorsqu'il était à 3 fr. 50 à Londres, 
1 fr. 98 à Berlin, 2 fr. 31 à Copen-
hague, il se vendait 1 fr. 75 à Paris 
et 1 fr. 25 à Nantes. » 

Et plus loin, abordant la question 
du prix de vente au détail et le prix 
infime versé au cultivateur, nous 
ajoutions : 

« Peu de producteurs tiennent une 
comptabilité pour leur permettre d'éta-
blir leur prix de revient, et ceux qui 
arrivent à en tenir une, omettent 
généralement de compter leur main-
d'œuvre, les impôts et différents frais 
inhérents à leur profession. 

» Nous ferions sourire bien des 
citadins en leur mettant sous les 
yeux les chiffres d'un rapport pré-
senté à la Chambre d'Agriculture de 
lu Loire-Inférieure, en décembre 
1927. D'après la comptabilité d'un 
éleveur d'une région favorisée de la 
Basse-Loire, prenant pour base un 
troupeau de 20 vaches et d'un tau-
reau, le prix de revient du litre de 
lait ressortait à 0 fr. 85. Dans d'autres 
régions, moins favorisées, du dépar-

tement, le prix s'élevait à 1 fr. 25... 
» Ces chiffres, aujourd'hui, ne sont 

sans doute pins les mêmes. Ils peuvent 
être discutés. Us varient d'une ré-
gion à l'autre, de ferme en ferme, et 
par le fait que la machine produc-
trice est une machine vivante, exces-
sivement capricieuse et variable, il 
est très difficile' d'établir le prix de 
revient exact • du- litre de lait... le 
consommateur ne peut que profiter 
de cette ignorance ! » 

Aujourd'hui, nous assistons à des 
poursuites grotesques, pour hausse 
illicite du prix du lait, contre MM. 
Louis Barfra, Pierre Hivert, Armand 
Garciau et Marcel Jeanneau (qu'il ne 
faut confondre avec notre collabo-
rateur « Maître Jeannot »... malgré 
son rêve prophétique de samedi der-
nier !). 

Si ces poursuites ont uniquement 
pour but de donner une légère satis-
faction (oh ! combien) à l'opinion 
publique, aux classes laborieuses 
urbaines, ELLES REVOLTENT Ait" 
DERNIER DECRÉ TOUS LES PRO-
DUCTEURS DE LAIT DU DEPAR-
TEMENT et les consommateurs de 
bon sens, qui désirent continuer à 
être approvisionnés de bon lait et 
qu'écœure toute injustice ! 

Car, si on examine à fond et de 
sang-froid, comme il convient en 
pareille matière, le texte de cette 
accusation, on voit qu'elle ne repose 
sur rien et que le réquisitoire de M. le 
substitut Turlan n'a apporté aucun 
argument susceptible de faire con-
damner 'en toute justice les quatre 
laitiers ci-dessus désignés, Encore 
une fois, on cherche à brimer et à 
décourager les producteurs de lait et 
le VERITABLE SCANDALE réside en 

ces poursuites, destinées à flatter une ! 
partie de l'opinion dans un but dé-
magogique ! La « Vie chère », ne 
faut-il pas la rejeter sur le dos des 
cultivateurs ?... 

On poursuit — et on condamnera 
peut-êire —.d'honnêtes producteurs 
de lait, mais on acquittera des ban-
dits, des coquins, des escrocs, des 
traîtres... fussent-ils banquiers, dé-
putés, voire même ministres ! Bien 
mieux, on les blanchira, on les déco-
rera, on les remettra en honneur... 

On poursuit — et on condamnera 
peut-être — de rudes travailleurs et 
bons pères de famille, pour avoir 
voulu vendre 0 fr. 30 de plus leurs 
litres de lait — le prix payé au pro-
ducteur ne leur laissant aucun béné-
fice — mais on laisse tranquille tous 
les commerçants et industriels qui 
majorent à leur guise le prix de leurs 
marchandises, souvent à un taux 
exagéré ! 

On vient nous dire qu'il s'agit du 
lait, « denrée de première nécessité 
pour les enfants, les vieillards et les 
malades ». Nous ne l'ignorons certes 
pas. Mais le lait .est Août d.e même une 
marchandise comme une autfe. On 
ne^jpeut demander au cultivateur de 
le produire par philanthropie, de le 
donner à perte. Il faut que tout pro-
ducteur puisse vivre honnêtement des 
fruits de son travail, et puisque ce 
droit est acordô aux autres catégories 
de citoyens, pourquoi serait-il refusé 
aux producteurs de lait ??? Toute la 
question est là. 

* * 

Les journaux nous apprennent ~ 
et c'est là le côté comique de l'affaire! 
— que l'enquête a été menée de main 
de maître par un inspecteur de la 
Police mobile : M. Lepoullenec. Nous 

ignorons les connaissances léchniques 
et professionnelles de ce brave fonc-
tionnaire de la Police, en matière 
d'élevage et de production du lait, 
mais il est permis de mettre en doute 
ses conclusions, lorsqu'il affirma : 

« La production du lait était à 
» cette époque particulièrement abon-
» dante. Le mois de décembre avait 
» été très doux et les bêtes pouvaient 
» parquer. Par conséquent, le prix 
» du lait à la production n'avait pas 
» à être augmenté. D'autre part, le 
» cours du beurre et des fromages ne 
» "correspondait pas au prix de 1 fr. 30 
» du lait. Le prix de 1 fr. 20 était 
» très suffisamment rémunérateur ! » 

Après ces affirmations de l'inspec-
teur de Police, producteurs, mes amis, 
de quoi vous plaignez-vous ? Il n'y 
a plus qu'à tirer l'échelle... et lui 
conseiller bien vite de s'établir pro-
ducteur de lait ! 

En attendant, M. le substitut Turlan 
vient de demander des peines très 
sévères contre les quatre inculpés, 
pour constituer un avertisseemnt sa-
lutaire !!! Le jugement doit être rendu 
à huitaine. 

Condamnés ou non, ces poursuites 
ne feront que décourager une fois 
de plus les producteurs de lait, tous 
solidaires les uns des autres, et ne 
serviront à rien, sinon qu'à consti-
tuer une -injustice flagrante, UNE 
ATTEINTE A LA LIBERTÉ ! 

Producteurs, vous laisscrez-vous 
brimer plus longtemps ? Compren-
drez-vous enfin l'utilité de vous en-
tendre, de vous unir et de soutenir 
énergiquement la seule organisation 
capable de vous défendre : le Syn-
dicat ! 

K. FASVRE. 

TELEPHONE 141.95 - B57.42 

Chèques Postaux Nantes 6.015 

si Brio de Causett 
— Iîcp salut 

camarade Francis! 
T'es ben fier. Ola 
un bout de temps 
qui t'avait vu. Que 
dis le cœur ? 

— Oh, pas grand 
H chose, mon vieux 

Jeannot. Y allant 
au bourgs pour 
voir le contrôleur, 

qui est présent à la mérie de 2 heures 
à 4 heures et pis y veut pas le man-
quer. 

— T'as daii envie de réclamer itou?. 
Ça raugmentant chaque année leurs 
sacré contribussions... 

— Bédame, anhui y veut be payer, 
mais y veut li dire qu'a les pas juste 
qu'à 70 ans et après avoir donné tout 
ce qui y avait à mes enfants, y paye 
si cher pour ma cote mobilière. 

— Vieux camarade t'es toujours 
libre de li causer à tiau Monsieur, 
mais li dira que c'est les répartiteurs 
qui li donnant les renseignements ; 
alors l'applique son règlement. Pour 
moi, y a ren à faire. Aîlons dan jus-
qu'à la maison boire un coup de mus-
cadet pour s'donner du courage... v 
faisant si chaud à sulfater ! 

Contre le Mildiou de la pomme de ferre 
Le doryphore a fait son apparition 

dans de nombreux endroits, mais 
quand nous sommes prévenus à 
temps les dégâts peuvent être très 
rapidement jugulés. 

Il est un autre ennemi de la pomme 
de terre qui pour faire moins parler 
de lui, n'en cause pas moins des dé-
gâts plus considérables que le dory-
phore : c'est le mildiou de la pomme 
de terre, qu'on appelle du reste cou-
ramment « la maladie », qui cause 
dans nos plantations des dégâts très 
importants ; par exemple l'année der-
nière c'est à une attaque de mildiou 
qu'il faut attribuer la pourriture des 
tubercules, qu'on constate d'abord au 
moment de l'arrachage et ensuite 
après la rentrée en cave. 

En quelques jours un champ peut 
être ravagé et la récolte diminuée 
dans d'énormes proportions en quan-
tité et en qualité. 

CARACTÈRES DU MILDIOU 
DE LA POMME DE TERRE 

Sur le feuillage on reconnaît faci-
lement ses larges taches brunâtres, 
rapidement desséchées ; au début on 
peut voir sous la feuille, (comme pour 
la vigne) un revêtement poussiéreux, 
mais quand il a disparu, le mal peut 
être confondu avec des dessèche-
ments de causes diverses : quand les 
taches sont nombreuses, les feuilles 
paraissent comme grillées complète-
ment. 

Les tubercules sont atteints après 
les feuilles par le moyen des germes 
du champignon qui tombent des 
feuilles et sont entraînés par la pluie 
jusque dans le sol où ils entrent au 
contact des tubercules. Leur présence, 
se reconnaît à la formation de taches 
brunes qui sont le départ d'une pour-
riture avec brunissement de la chair 
à partir de la peau, suivant les cas la 
pourriture peut être humide ou sèche, 

d'ailleurs la maladie est souvent con-
fondue avec d'autres pourritures. 

LA MALADIE 
EST FACILE A COMBATTRE 

Les traitements au cuivre, analo-
gues à ceux qui sont devenus indis-
pensables pour la vigne, assurent la 
préservation du feuillage et par 
contre-coup celle des tubercules. Mais 
il faut partir de ce principe que le 
traitement n'est efficace que s'il est 
préventif, absolument du reste comme 
pour le mildiou de la vigne. 

L'utilité des sels de cuivre contre 
le mildiou de la pomme de terre n'est 
plus à démontrer et il faudrait souhai-
ter qu'à l'exemple des bons cultiva-
teurs, cette pratique du sulfatage des 
pommes de terre rentre régulièrement 
daifrs les soins à donner à celte 
culture. 

D'ailleurs si le doryphore continue 
à s'étendre, il faudra bien lutter 
contre lui par des pulvérisations 
arsenicales et à ce moment on profi-
lerait du travail pour pulvériser en 
même temps à la bouillie cuprique, 
qui préserverait du mildiou. 

Cette' bouillie neutre ou alcaline à 
1 % ou 1,5 % de sulfate de cuivre, 
se prépare de ra même façon que 
pour la vigne ; si la saison est plu-
vieuse il conviendrait de porter à 
2 % la proportion de sulfate de 
cuivre. 

Mais l'application en temps utile a 
beaucoup plus d'importance, il né 
faut pas attendre que le mildiou se 
soit déclaré pour intervenir. Dès le 
début de juin, il faut appliquer le 
premier traitement, et recommencer 
une fois, deux fois, à quinze jours ou 
trois semaines d'intervalle. 

G. CONSTANT, 

Directeur des Services agricoles 
d'Indre-et-Loire, 

Les Travaux de saison OÎI peu d économie ! 
» e 

Un journal financier a fait le dé-
compte représentant les traitements 
et indemnités de nos ministres et 
parlementaires. 

Nous avons actuellement 3-1 mi-
nistres et sous-ministres (ou sous-
secréfaires d'Etat). Chaque ministre 
louche annuellement 340.000 francs, 
qui se divisent ainsi : 

Traitement 180.000 
Indemnité de cabinet 50.000 
Frais de voiture..... 50.000 
Traitement de député bu sé-

nateur .* 00.000 

Le Repiquage des Choux dans sa région 

fit ia Défense de nos Producteurs de Fruits et Lépies 

Total... 310.000 

Le Sous-Secrétaire d'Etat reçoit : 

Traitement '.. 75.000 
Indemnité de cabinet 30.000 
Frais de voiture 50.000 
Traitement de député ou sé-

nateur '. 00.000 

Près de 100 délégués de tous les 
Syndicats de producteurs de fruits 
et légumes de France et de Syndicats 
d'expéditeurs, ainsi que les repré-
sentants des industries annexes, 
accompagnés de parlementaires de 
leurs régions respectives, sont allés 
vendredi dernier exposer aux mi-

nistres compétents la situation an-
goissante qui résulte de l'afflux sur 
la France des exportations de fruits 
et légumes, refoulés de divers côtés, 
et qui, par quantités massives, vien-
nent submerger le marché français, 
causant le chômage chez les petits 
producteurs et les salariés agricoles. 

Vous allez récolter du blé. Quel prix vaudra-t-il ? Cela dépend 
de la façon dont vous le vendrez et surtout à quel moment. 

Les grosses offres dès les battages avilissent les cours, 

Mais vous avez besoin d'argent... 
Joignez-vous à nous, venez à la vente échelonnée, adressez-

vous à notre Coopérative du Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Sacherie, logement, organisation de la vente, stabilisation, 

cours moyen, avance dès la récolte, voilà ce que nous vous offrons. 
Vous laisserez-vous fusiller, désarmés individuellement ?. 

Total 221.000 

Les questeurs (quatre à la Cham-
bre, trois au Sénat) touchent, en 
dehors de leur indemnité de député 
ou sénateur (60.000 francs), une allo-
cation complémentaire de 72.000 fr. 
à la Chambre et de 96.000 francs au 
Sénat. 

Les présidents de la Chambre et 
du Sénat sont dotés, outre leurs 
G0.OÛ0 francs de député ou sénateur, 
d'une indemnité spéciale de 2C1.000 
francs, sans compter le logement, le 
chauffage et l'éclairage. 

Enfin, chacun de- nos 012 députés 
et 311 sénateurs reçoit 00.000 francs 
par an. 

Sur les G0.000 francs encaissés par 
le parlementaire, une somme de 
27.000 francs exonérée d'impôt est 
déduite, et par suite le parlementaire 
ne doit pour l'impôt câriulaire et pour 
l'impôt sur le revenu que. 73G francs. 

— C'est point de refus, père Jean-
not... Anhui, tout le monde vêlant des 
rentes, faut bé que l'argent se prenne 
quèque part. Ola mère Renote qu'a 
passé l'année dernière à travers son 
plancher d'écurie. Su le montent elle 
en a vu trente six chandelles. On dit 
qui faut faire l'âne pour, avoir du 
son ; elle a été voir des médecins, qui 
l'ont passé au rayon X, enfin, l'a 
obtenu de l'Assurance une rente de 

I 1.200 francs et à c't'heure elle a !e 
sourire et pis a rajeunésie. 

— Ah, camarade Francis, nous vi-
vons à une époque où tout le monde 
voudriant toucher à un guichet, sans 
attrapper des ampoulés aux mains. 
On sera p'fêtre ben un jour tertous 
au crochet de l'Etat... 

:— T'as point; vu, sur les gazettes, 
qui parlant de réduire les traitements 
des fonctionnaires des 5 % et pis les 
pensions d'anciens combattants ?... 
Mais perquoi que les dépintés com-
menceriant point par diminuer leur 
indemnité ? 

— Y se voteraient ben pu tacile. 
ment une raugmentation ! Y en a un 
qui m'a dit comme ça, quand j'iuï 
faisiant cette réflexion : « Vous n'y 
pensez pas, mon cher ami, avec les 
frais que nous avons... et l'Etat qui 
vient d'augmenter le prjx des boîtes 
d'allumettes ! > 

— Pour sûr y auraient ben tort de 
se gêner, puisque c'étian eux qui font 
les lois. Mais gare si qui pouvant pu 
boucler le budget et qui mettant de 
nouveaux impôts... 

— Tu voiras ça, camarade, quand 
c'est qui aura le monopole de tertous 
les assurances, l'étasisation des lignes 
de chemins de fer, le contrôle des 
banques... en attendant c't'ui là des 
maisons de commerce, de nos fermes, 
de nos caves et greniers. Faudra, 
comme de juste, tout une guérouée 
de contrôleurs, de gratte-papiers, un 
tas de tire au flancs, chevaliers de la 
journée de sept heures. « Ne touchez 
pas aux Fonctionnaires », comme y 
disant sur leurs affiches... 

— Tu m'faîs penser qui l'est temps 
que j'aille au contrôleur. Ce Môssieu 
est à l'heure et pis l'a sa montre à 
côté de li. A 4 heures juste y ferme 
sa boutique et tant fis pour les clients 
qui sont pas servis. Allez, à la. re-
voyure ! 

— Adieu, mon vieux Francis... et 
dis lui ben des choses de ina part { 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP* 

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A! 
NOS ADHERENTS. 



Le Congrès viticole de Tours (suite) 

LES TAXES SUR LE VIN 

M. Vavasseur fait savoir que la loi 
du 4 avril 1932, instituant la taxe 
unique sur les spiritueux, exonère 
du paiement du chiffre d'affaires, en 
ce qui concerne les spiritueux, les 
débitants et détaillants, même lorsque 
leurs établissements sont classés. 

Par contre, les vins restent frappes 
dans les établissements qui n'appar-
tiennent point à la troisième caté-
gorie. 

Cette inégalité constitue une en-
trave à- la vente du vin. 

M. Vavasseur fait également adopter 
conclusion, à l'unanimité, le vœu 
suivant : 

Que lès articles 54, 55 et 5G de la 
loi de finances du 16 avril 1930 rela-
tifs à la taxe unique sur le chiffre 
d'affaires soient modifiés de terre 
manière que les établissements de 
première et de deuxième catégories 
soient exemptés de cette taxe pour 
les ventes des vins et cidres et soient 
mis sur le même pied d'égalité que 
les établissements de troisième caté-
gorie. 

M. Vavaseur fait également adopter 
un vœu tendant à proscrire, dans les 
régions ayant droit à une appellation 
d'origine, les appellations « Château », 
« Clos », « Manoir », lorsque ces 
appellations n'existent que dans l'ima-
gination de ceux qui les emploient. 

LA LOI DU 4 JUILLET 1931 

M. de Crozé expose ensuite dans 
quelles conditions a été votée la loi 
dit 4 juillet 1931. 

Il montre qu'elle comporte des me-
sures d'exception qui étaient et qui 
restent indispensables pour conjurer 
la crise. 

Puis il passe à l'examen des mo-
difications qui pourraient être appor-
tées à la loi, dans le rectificatif pro-
mis l'an dernier au Sénat. Sur sa 
proposition, le Congrès unanime de-
mande le maintien de l'article 1er de 
la loi et la strice application des 
taxes sur les hauts rendements. 

LIMITATION DES PLANTATIONS 

M. de Crozé souligne le caractère 
exceptionnel et exorbitant des dispo-
sitions de l'article 3 de la loi, qui 
devraient être limitées, selon lui, à 
une durée de cinq années. 

Le Congrès approuve celte manière 
de voir. Puis il adopte le texte sui-
vant : 

« Pendant cinq ans à dater de la 
promulgation du présent rectificatif, 
aucune plantation de vignes nouvelles 
ne pourra être faite, sauf dans les 
régions à appellations d'origine, sous 
condition que ces plantations soient 
faites en cépages fins donnant droit 
à l'appellation' d'origine, conformé-
ment aux prescriptions de la loi. » 

Ne seront pas considérées comme 
plantations nouvelles : 

1° Les implantations de vignes... 
2° Les plantations de vignes, jusqu'à 

concurrence d'un hectare faites par 
des exploitants qui réserveront leurs 
vins à la consommation familiale. 

Un échange de vues s'engage à 
propos des appellations d'origine. 

La question de l'appellation « Tou-
raine », qui n'est pas à l'ordre du 
jour, est réservée sur la demande du 
secrétaire général. Cette question 
devra être résolue par une entente 
entre les vignerons d'Indre-et-Loire 
et les viticulteurs intéressés du Loir: 

ët-Cher. 
LE BLOCAGE 

M. de Çrozé aborde ensuite la ques-
tion du blocage. 

Il dit, notamment, à ce sujet : 

« Le principe même du blocage 
d'une partie de, la récolte est discuté. 
Certains redoutent que l'existence de 
stocks connus et qui en cours,de cam-
pagne pourraient être, en certains cas, 
remis sur le marché, ralentit les 
achats du commerce, pèse sur les 
cours et amène la baisse. 

» D'autres, au contraire, voient dans 
celte mesure, complétée par la dis-
tillation obligatoire d'une partie de 
la récolte, le moyen le plus efficace 
de désencombrer le marché. 

» Nous vous demanderoas donc* 
d'abord de vous prononcer sur le 
principe même-du.blocage et de dire 
si vous êtes pour ou contre. 

» Si vous en admettez le principe, 
ou si, malgré -votre opposition, le blo-
cage est maintenu par la majorité des 
associations viticoles de France et 
d'Algérie, il vous faut, dans les deux 
cas, étudier les propositions faites 
par d'autres associations viticoles, et, 
au besoin, proposer la formule de 
hlocage qui aura vos préférences. 

» Constatons d'abord que toutes les 
associations viticoles reconnaissent 
maintenant — et la C. G. V. C. 0. 
l'avait dit dès avant le vote de la loi 
— qu'il est impossible de décréter 
un blocage raisonnable en se basant 
sur d'aléatoires prévisions de récolte. 
Tout le monde s'est. rallié à l'idée 
que la C. G. V. C. O. avait alors mise 
en avant d'un blocage provisoire, 
véritable mesure conservatoire, per-
mettant, une fois le montant des res-

sources connu par la déclaration de 
récolte et des stocks, de décréter, s'il 
y a lieu, un blocage définitif et d'en 
calculer l'importance en raison de 
celle des ressources connues. » 

0 

Mais le blocage doit-il atteindre 
comme aujourd'hui, seulement les 
viticulteurs ayant une récolte supé-
rieure à -100 hectolitres '? 

On doit reconnaître que si le blo-
cage doit porter sur une forte pro-
portion de la récolte, il devient into-
lérable pour la petite minorité des 
viticulteurs qui se trouvent bloqués. 

Le Midi avait demandé que le blo-
cage atteigne tous les producteurs 
récollant plus do 100 hectos. La com-
mission du 13 mai s'est prononcée 
pour 200 hectos. 

A la suite d'une intervention de 

Sans doute, certains restaurants de 
luxe n'ont aucune raison de servir 
des repas à prix fixe. Pour eux, il 
conviendra d'envisager une autre 
propagande, s'ils veulent encourager 
la consommation du vin. 

Il est inexact de prétendre que le 
« vin compris » doit nuire gravement 
à la demande des bonnes bouteilles 
de grands crus. Les représentants 
des vins d'appellations d'origine ont 
donné leur acquiescement à la pro-
pagande en faveur du vin compris. 

Mais il est désirable que certains 
restaurateurs renoncent à réaliser 
presque tout leur bénéfice sur la 
vente du vin. Quelques-uns ont mal-
heureusement tendance à prèrerer la 
formule : « vendre peu de vin avec 
un gros bénéfice -par bouleillc », à 

M. Proust, les congressistes de Tours celle qui consiste à vendre de nom 
se prononcent, en grande majorité, 
pour le chiffre de . 250 hectolitres. 
Mais, comme le l'ait remarquer le 
secrétaire général, ce chiffre-pourra 
être rectifié, selon les résultats du 
référendum organisé parmi les asso-
ciations viticoles confédérées du Bas-
sin de la Loire. 

Donc, biocage provisoire, à partir 
du 15 juillet, — jusqu'à ce que les 
déciarations de récolte aient fait con-
naître le montant des ressources — 
chez tous les vignerons ayant une 
récolle supérieure à 250 hectos. 

Ce blocage doit-il porter sur le 
tiers de la récolte ? 
- On doit-il porter sur la portion de 
la récolte dépassant 40 hectos à 
l'hectare, ou le rendement moyen dé-
partemental des trois dernières an-
nées si ce rendement est inférieur à 
40 hectos. 

M. Rosin estime qu'il faut faire des 
chiffres. L'essenticf n'est-il pas d'évi-
ter que l'Algérie et le Midi puissent 
jeter, avant nous, tous leurs vins sur 
le marché —■ ce qui provoquerait 
naturellement la mévenle totale dans 
nos régions ? 

La question est renvoyée pour 
étude au Conseil de la C. G. V. C. O., 
auquel le Congrès veut bien faire 
confiance. 

La même solution est adoptée poul-
ie blocage définitif. 

M. de Crozé proposait, pour éviter 
les risques du déblocage, de ne blo-
quer que « la partie excédentaire par 
rapport à la consommation totale des 
trois années précédentes, augmentée 
de 3, 4 ou 5 % ». 

M. Rosin signale l'influence qu'au-
rait celle marge sur la tenue des 
cours. 

Là encore, le Congrès donne man-
dat à son bureau de rechercher la 
formule du blocage la plus adéquate 
aux justes nécessités. 

Sur une intervention de -M. Chi-
quet, le Congrès se déclare favorable 
à l'obligation d'un degré minimum 
légal aussi élevé que possible poul-
ies régions très ensoleillées et pour 
le maintien du régime institué par 
les décrets du 28 décembre 1931 poul-
ies vins du Bassin de la Loire, 

breuscs bouieilles, à petit bénéfice !... 
M. Garnier constate que 60 à 70 res-

taurateurs ont déjà répondu favora-
blement à l'appel du Comité de pro-
pagande, malgré la pression exercée 
sur eux par quelques-uns de leurs 
collègues. 

11 note, malicieusement, qu'un pré-
sident de syndicat, qui se dérobe à 
la publicité, offre des repas « vin 
compris », tout en dissuadant ses col-
lègues de l'imiter. 

Mais il déclare, en concluant, qu'il 

ne veut rien dire de désobligeant! 

pour les hôteliers, cafetiers et res-
taurateurs, pour lesquels la Confédé-
ration des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest a la plus grande estime. Il 
souhaite qu'une collaboration loyale 
et féconde s'établisse pour recher-
cher toutes les formules permettant 
d'accroître la consommation du vin, 
au profit commun de la viticulture 
et du commerce. 

Le Congrès applaudit ces déclara-
tions et approuve la collaboration 
apportée par la C. G. V. C. O. au Co-
mité national de propagande en 
faveur du vin. 

LES APPELLATIONS D'ORIGINE 

31. Leroy, chef du contentieux des 
appellations d'origine, expose avec 

L'Invasson des Chevaux 
étrangers 

Celle question, d'après ^ La Re-
naissance agricole », de Lille, a été 
amèrement disculée à une récente 
réunion d'éleveurs lorrains. L'un 
d'eux, chiffres en mains, a signalé un 
truc commercial, pris parmi tant 
d'autres, qui est une cause de la mé-
vente de nos excellentes bêtes. Il 
consiste, comme on le sait, à intro-
duire des chevaux, soi-disant de bou-
cherie, et, une fois dans le pays, à 
lès revendre comme chevaux de tra-
vail. On ne peut expliquer autrement 
la progression fantastique de l'im-
portation de chevaux destinés à l'aba-
tage, qui est passée de 3.000 en 1928 
à 55.000 en 1931. Une limitation des 

la plus grande clarté, la législation ; importations s'impose. 
sur les appellations d'origine. j On a aussi parlé des exportations. 

Son rapport magistral retient toute j Elles sont en cruelle diminution, 
l'attention' des congressistes. Sur la

 l
 Avant-guerre, nous exportions 3.000 

demande d'un grand nombre d'entre 
eux, la communication de M. Leroy 
sera imprimée et publiée. Nous la 
reproduirons à cette place. 

En conclusion de son rapport M. 
Leroy adjure les viticulteurs de 
veiller à la qualité de leurs vins et 
de justifier ainsi les appellations 
d'origine qu'ils auront cru devoir 
revendiquer 

étalons et 25.000 poulains ; ces chif-
fres sont tombés a 1.500 et 7.200. Il 
ressort d'une étude publiée par le 
D1' Roycr, directeur de la Société 
pour encourager les produits de 
l'élevage belge, qu'en 1931 les Belges 
ont importé 12.000 à 15.000 chevaux 
légers, dont l'achat ne se justifie que 
pour des raisons de lucre, puisque 
le pays n'en a pas besoin, et qu'ils 

Conseil supérieur 
de l'Elevage —.*—, 

Les différentes commissions du 
« Conseil supérieur de l'élevage », 
récemment institué au ministère de 
l'Agriculture, se sont réunies la se-
maine dernière. 

Parmi les questions étudiées ou qui 
le seront ultérieurement, il y" a lieu 
de citer : la situation et le dévelop-
pement des Syndicats d'élevage et 
dt contrôle laitier ; le contrôle de 
rendement et le contrôle laitier, la 
réglementation de la monte publique 
des taureaux, les conditions d'attri-
bution de subventions aux organisa-
tions d'élevages, les livres généalogi-
ques ; les concours agricoles, l'expé-
rimentation et la vulgarisation en 
matière d'alimentation du bétail ; la 
lutte contre les maladies du bétail ; 
les marchés et les cours ; les trans-
ports et les contingentements. 

Il serait tout à fait désirable qu'une 
large publicité soit donnée aux mé-
thodes pratiques qu'il se propose sans 
doute de susciter dans ce but. 

repassent aussitôt les frontières fran-
çaises, au plus grand détriment des 
éleveurs français. Quand, en Pologne, 
grand pays d'élevage, le commerçant 
paie le cheval 120 francs, la vache 
210 francs et le porcelet 7 fr. 50, il 
lui est facile, malgré l'éloignement, 
de réaliser des bénéfices jusqu'ici 
insoupçonnés. 

Après un déjeuner en commun, 
servi sans protocole, dans une atmo-
sphère de franche camaraderie, le 
Congrès tient sa seconde séance. 

LA PROPAGANDE POUR LE VIN 

M. Garnier, l'actif secrétaire géné-
ral de la G. G. V. C. O., présente les 
excuses de 31. de Launay, directeur 
du Comité de propagande en faveur 
du vin, puis il aborde la question 
controversée de la propagande et du 
« vin compris dans le prix du repas ». 

Il rappelle qu'une campagne doit 
être entreprise dans certaines loca-

euses 
Une des premières et des plus an 

ciennes marques françaises, de su 
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiies ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur, Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub » 

loues- rs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1932, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1.775 fr, 
Harrc 1 m. 15, att, à bœufs, 

à chx ou lim 1,850 » 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux ,. 1.925 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
i ces trois modèles : 225 fr. lits des circuits touristiques des châ-

teaux de la Loire, et que celte pre-j
 Autres

 nous consulter, 
inière* réalisation s'applique à la for-i » 
mule « vin compris ». , . 

Il montre que si cette campagne! PulVenSateU rS 
nationale, qui a donné à Paris les \Q\ SoufreUS6S à dOS 
résultats les plus encourageants, ne 

... «■»• Iris- <-. . 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs, 1 soc 
de 175 m/'" à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7m 

et 1 lame de 100 "'/'" . 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 "'/"" et 1 soc triangulaire de 300 "7"' à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage).... 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons eu bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

NOS SYNDIQUÉS 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

Bacs à Fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0"'30, 11 fr. 50 — 0'"35. 
13 fr. 75 — 0"-i0, 16 fr. — 0"M5, 17 fr. 
25 — 0'"50, 22 fr. 50 — 0?55, 25 fr. 50 
et 0ra60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique, 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc de toute première qua 

lité. Par balles de 25 kilos garantis 
Longueur, 330 .à .335. mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 45 kilos. Ré-
gularité parfaie de filage. 

Prix : 380 francs les 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

CONSULTÉZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Dernier modèle tout acier, 
Coupe l'"50 avec chariot... 6.300 fr. 

— ln,80 — ... 6.150 — 
— 2m10 . ~-r ... 0.700 — 

Grand porte-gerbes 250 
Conditions pour nos adhérents. 

IVENT 
Les Agriculteurs 

et les Equarrisseurs 
(SUITE; 

« J'ai lu dans le Bulletin du Syn-
dicat l'intéressante communication 
d'un de vos adhérents, concernant 
l'enlèvement des animaux morts. » 

» Dans mon voisinage, il y a une 
quinzaine de jours, _une cultivatrice 
célibataire exploitant une petite pro-
priété, perdait une de ses vaches ; 
le garde champêtre, prévenu d'avoir 
à avertir l'équan-isseur, recevait une 
communication téléphonique lui di-
sant de faire connaître à l'intéressée 
que, sur la présentation d'un reçu, 
elle aurait à verser la somme de 
40 francs et de ne faire aucune ré-
flexion à celui qui présenterait ce 
reçu. 

» Consulté à ce sujet, je n'ai pu, vu 
les circonstances, que lui conseiller 
de s'exécuter. 

» Comme vous, Monsieur le Direc-
teur, je constate que c'est un état de 
choses déplorables et que c'est 
impossible que cela continue, ou 
alors il faudra enfouir nous-mêmes 
nos animaux. » 

D'un cultivateur du pays de Retz, 
président d'une Société Mutuelle de 
Mortalité du bétail -■ 

« Dans le demie* Bulletin du Syn-
dicat, vous reproduisez une lettre 
qu'un syndiqué vous a adressée au 
sujet des équarrisseurs. Eh bien ! 
dans ma région c'est la même chose, 
encore pis, puisque non seulement 
l'équarrisseur fait jayer 20 francs 
pour enlever la bête, mais encore un 
supplément de 2 francs par kilo-
mètre. 

» Pour la dernière bête à cornes-, 
perdue dans la commune par suite 
de météorisation, il a fallu payer 
35 francs et nous nous trouvons à 
sept ou huit kilomètres de l'usine 
d'équarrissage. Dans certaine com-
mune il a été payé plus de 50 francs, 

» Or, l'équarrisseur se dit autorisé 
de la préfecture pour percevoir ces 
sommes ! Il serait peut-être bon 
se renseigner !» 

Nous nous sommes renseignés % 
bonne source et pouvons répondre $ 

| nos adhérents que l'Equarrisseur 
n'est aucunement autorisé par la 
Préfecture à percevoir une somme 
quelconque. 

II est libre de faire -ce qu'il veut. 
C'est au cultivateur à ne pas accepter. 

Les agriculteurs ont parfaitement 
LE DROIT D'ENFOUIR EUX-MEMES 
leurs animaux morts, sous réserve 
que ce soit, à 100 mètres au moins 
des habitations, des cours d'eau ou 
des puits et qu'il y ait au moins un 
mètre de terre sur le cadavre. 

En cas de maladie contagieuse, il 
faut que le cadavre soit, en plus, re-
couvert, ou mieux, enrobé de chaux 
vive. 

Haqrte-Paiiie 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 m
.p débit 50 k. 298 »» 

N°5 — 195 "7m — 90 k. 108»» 
N»" 6 — 197 "7m — 90 k. 189 »» 
N"7 — 210 "7"' —100 k. 510»» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197"7m débit 190 k. 578 »» 
N°-13 — 210"7m — 240 k. 935 »» 

Tous ces modèles, sauf le N" 4, ont 
deux longueurs de coupe : 6 et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit, sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

lia Vie Syndicale I 

Un bon toit pour nos récoltes 

Perval 
M. BLANCHAIS CHAHLF.S, au bourg 

de Dcrval, est nommé Agent du Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de sa Coopérative. 

Tous nos adhérents de la région 
pourront désormais s'adresser à M. 
Blanchais. 

peut faire aucune discrimination 
entre les vins des diverses régions 
viticoles françaises, il appartient aux 
viticulteurs et à l'hôtellerie de faire 
que « le vin compris » soit, autant 
que possible, le vin du pays ! 

Puis, il donne lecture d'une -lettre 
du président du Syndicat régional des 
hôteliers, cafetiers et restaurateurs 
de la vallée de la Loire qui soulève, 
à plusieurs reprises,les vives protes-
tations de l'auditoire. Il est vrai que 
cette lctlre contient dé" graves inexac-
titudes et des jugements peu aimables 
sur les « vins acides et durs » de la 
dernière récolte que la clientèle se 
refuse à boire, etc., etc. 

M. Garnier rappelle qu'il s'agit de 
revenir à la coutume d'avanl-guerre 
— coutume du repas « vin compris » 
— bien naturelle dans un pays essen-
tiellement viticole. 

Il déclare qtic la publicité envisa-
gée ne comporte ni boycottage, ni 
atteinte à la liberté du commerce. 

Il indique que rien n'empêche la 
plupart des restaurateurs de la Val-
lée de la Loire de servir, comme vins 
compris, de bons vins ordinaires du 
pays — comme beaucoup le font 
déjà. 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque. Lance 

simple : 168 fr. — Lance double : 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr, 

Lance latérale 3 jets, poric-lance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

PULVERISATEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 119 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 151 »» 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. • 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 125 fr. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 125 fr. 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse , 100 »» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents, Quelques types de hangars que nous pouvons fournir à nos adhérents 

surances 
h 

| Nous portons à la connaissance de 
i nos adhérents qu'à dater du lco juillet 
j 1932, et suivant nos accords avec 

« L'Urbaine et la Seine », la tarifica-
tion à l'hectare a été portée de 4.80 
à 5 francs et celle aux salaires de 
1.40 % à 1.50 %. 

Cette majoration de tarifs résulta 
de l'application de l'arrêté ministé-
riel en date du 5 février 1932, augmen-
tant sensiblement le prix des visites 
médicales et en particulier le coût 
des pansements, radios,' actes opéra-
toires divers, etc.. Il en résulte une 
aggravation sensible des charges de 
notre assureur, dont le relèvement 
accepté par nous ne tient compte que 
partiellement. 

Afin de réduire au minimum un 
travail administratif qui se tradui-
rait par une perte de temps et des 
fiais inutiles, nous avons convenu 
avec notre Compagnie d'assurances 
qu'il ne serai': pas établi d'avenant 
\ chacune de vos collectives agri-
coles. Les quittances qui vous seront 
présentées seront donc établies 
d'après les nouveaux larifs, et dans 
l'intérêt général nous vous prions de 
leur réserver un hou accueil. 

ECRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST 
LE VOTRE. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 4 Juillet 1932 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

l" quai. i' quai. 3* quai. eilra l" quai. 2* quai. 3* quai. es Ira 

2,746 2.700 8 20 7 10 5 90 8 80 4 92 3 90 2 85 5 45 
Vaches....» 1.372 1.360 8 20 6 80 5 60 9 10 4 92 3 75 2 80 5 72 
Taureaux... 336 329 6 50 5 80 5 30 7 10 3 90 3 20 2 65 4 40 
Veaux....... 2.691 2.500 10 70 8 70 7 70 12 00 6 42 4 95 4 28 7 45 
Moutons.... 11.519 11.400 15 20 10 80 9 00 17 00 7 60 5 07 4 95 8 5tJ 

2.981 2.981 il 14 10 28 6 42 11 42 7 80 7 20 4 50 8 00 

Du Jeudi 7 Juillet 1932 

Bœufs 1.402 1.350 8 10 7 10 5 90 8 70 4 85 3 90 2 95 5 40 
694 640 8 10 6 70 5 50 9 9 4 85 3 6S 2 75 5 75 

Taureaux... 338 320 6 50 5 80 5 30 7 10 3 90 3 20 2 65 4 40 
2.213 2.100 10 30 8 20 7 10 11 50 6.18 4 67 3 90 6 93 

Moutons.... 5.556 5.400 15 40 11 » 9 20 17 20 7 70 ô 17 4 5 8 60 < 
Porcs.. 1.927 1.927 11 » 10 14 6 56 11 08 7 70 7 10 4 60 7 90 

Producteurs de Blé 
gardez votre sang-froid î 

et 

L'ECONOMIE 00 DEPOT 

P83H LES NOUVELLES 
OBftiiiSONS VEGETALES 

Chronique des" Marchés 
Le marché de Paris a été défavo- ! 

L'effondrement des cours du blé 
enregistré ces jours derniers sur les 
marchés américains a favorisé la 
campagne à la baisse amorcée chez 
nous depuis quelques semaines, par 
certains milieux industriels. 

Aussi bien, les" producteurs fran-
çais commencent-ils à redouter une 
chute rapide et excessive des prix 

j sur les marchés intérieurs, dans la 
! période qui va suivre la moisson. 
I Je voudrais essayer de les rassurer. 

Tout d'abord, j'estime qu'on peut 
espérer voir se raffermir à bref délai 
les cours sur les marchés étrangers. 
La débâcle qui a eu son point de dé-
part au Canada et qui a ramené les 
prix à Winnipeg et à Chicago au ni-

iveau des plus mauvais jours, a été 
déterminée par la frayeur des ban-

dnt avancé des sommes rablement influencé par la tempéra-i ?UCS }X\ 
i importantes sur les stocks actuels et 

augmentation <■ , ,, . . , .. i que troublaient les perspectives assez 

A la suite de nos deux premières 
notes relatives au blé, à sa culture 
et à so" avenir, nous avons promis 
de yott. ttonner l'économie du dépôt 
des marques et appellations des nou-
velles obtentions végétales. 

Indépendamment de la sécurité 
totale qui vous est donnée par cette 
nouvelle formule dans l'achat de vos 
semences, MM. Tourneur affirment 
que vous,avez.là, non seulement une 
source de sécurité, mais encore une 
source de revenus et voici comment : 

Lorsque vous achetiez une véri-
table variété nouvelle intéressante, 
celle-ci était vendue très cher, 700, 
800, 1.000 francs le quintal. Ces chif-
fres pouvaient vous paraître exorbi-
tants, mais cependant, l'attrait du 
nouveau et le besoin d'améliorer vos 
rendements ne vous faisaient pas 
hésiter à acheter quelque peu de cette 
nouvelle semence. 

Combien de fois cependant, avez-
vous été trompé par des intermé-
diaires ou des reproducteurs et avez-
vous acheté des semences très chères 
qui n'étaient pas la variété en ques-
tion ? , 

Maintenant, puisque l'obtenteur 
d'une variété sera sûr que personne 
ne pourra vendre celte variété sans 
son autorisation, sauf le cultivateur 
qui multiplie et qui, sans faire acte 
de commerce, cédera cette variété à 
ses voisins, il n'aura plus le souci de 
récupérer ses frais généraux en une 
seule année. Ceci lui permet -d'offrir 
aux agriculteurs des variétés nou-
velles étudiées à fond, à des condi-
tions beaucoup moins onéreuses, et 
tous les cultivateurs ainsi pourront 
profiter de ces nouvelles obtentions. 

Bien mieux, le sélectionneur, cer-
tain d'être le maître de ses recher-
ches, n'hésitera plus à faire essayer 
régionalcment, au moins pendant 
trois années consécutives, la variété 
qu'il aura obtenue, afin de ne mettre 
à la disposition des agriculteurs de 
cette région qu'une semence bien 
adaptée dont il sera absolument cer-
tain de la valeur culturale et qui, 
ainsi, améliorera d'une façon cer-
taine les rendements de cette région. 

MM. Tourneur frères, dont vous 
avez certainement entendu parler et 
dont les travaux depuis longtemps 
font autorité, ont déjà émis depuis 
de très longues années leur théorie 
des blés régionaux. Ils l'ont appli-
quée et pourront mettre dès cette 
année à votre disposition des variétés 
de blé dont nous vous donnerons la 
nomenclature dans une prochaine 
note et qui vous donneront la salis-
faction la plus complète. 

Par conséquent, et pour résumer, 
le dépôt des marques et appellations 

tnre et une certaine 
de tous les arrivages. 

En gros bétail, la hausse de mai n'a I 
pu se soutenir au delà du 9 juin et. j 
depuis lors, les cours ont un peu i 

reperdu à chaque marché. La vente j 
des premiers normands d'herbe n'a 
pas été bien encourageante. On 
escompte, comme chaque année, après 
le Grand Prix, une nouvelle réduc-
tion de la demande, due aux départs. 

Le marché du veau a été de nou-
veau dans le marasme pendant tout 
le mois. Arrivages trop lourds, nom-
breux invendus. 

Le mouton est à peu près stable. 
Le placement de la brebis et de toute 
la marchandise secondaire est rendu 
plus difficile par la présence des 
africains, qui ont, eux aussi, une 
vente assez pénible. 

Le porc s'est maintenu relativement 
ferme avec quelques difficultés pour 
placer le gros. 

La Situation 
Du côté des importations, la situa-

tion est normale. Le marché n'a pas 
besoin de marchandise étrangère, en 
bovins tout au moins, mais les contin-
gents sont, somme toute, peu dange-
reux et leur écoulement est régulier 
jusqu'ici. Les nouveaux contingents 
ne modifieront pas sensiblement les 
choses de ce côté. 

L'écoulement des bovins d'embou-
che a commencé d'une façon appré-
ciable vers le 15 juin. La soudure 
terminée, les cours ont- déjà fléchi 
notablement, bien que les arrivages 
n'aient pas semblé prendre jusqu'ici 
des proportions excessives. 

La consommation est toujours dé-
fectueuse. Les chiffres de Paris pour 
les derniers mois ne marquent aucun 
progrès sur l'année 1931, parfois 
même une nouvelle diminution. Les 
lias morceaux sont moins demandés 
que jamais et se liquident à des prix 
dérisoires. Aussi, malgré la baisse du 
bétail, les prix des morceaux les plus 
demandés restent-ils élevés, restrei-
gnant encore la consommation. 

Les cours sont revenus à peu près 
au niveau du début du printemps 
pour le gros bétail, après la période 
saisonnière de fermeté relative d'avril 
et mai. L'allure des marchés est 
toujours, très mauvaise pour le veau, 
calme pour le mouton, assez stable 
pour le porc, dont les prix redevien-
nent assez intéressants pour la pro-
duction. 

A. G. P. V. 

favorables de la récolte prochaine. 
Les fermiers ont également précipité 
leurs offres, afin de toucher la prime 
d'environ 5 francs par quintal accor-
dée seulement jusqu'au 15 juin. 

Toutes ces causes de malaise vont 
s'atténuer ou disparaître. Les stocks 
constitués depuis deux ans ont tout 
de même un peu diminué du fait des 
importants achats effectués par l'Eu-
rope. .(La France aura pour sa part 
absorbé durant la campagne en' cours 
près de 18 millions de quintaux d'exo-
tiques). Au surplus, les surfaces 
ensemencées dans l'Amérique du Nord 
sont également un peu plus faibles 
et les cours sont tellement bas 
qu'ils peuvent difficilement descendre 
encore. 

Us n'ont pas d'autre moyen de 
sortir de la crise qu'ils ont seuls pro-
voquée et dont ils sourffent cruelle-
ment. 

Une autre raison de la baisse dont 
on joue pour alarmer le producteur 
français, serait fournie par des pers-
pectives exceptionnellement satisfai-
santes de notre propre récolte de blé. 

Sans doute, les surfaces cultivées 
en variétés d'automne et de printemps 
dépassent cette année de 300.000 hec-
iares environ celles de 1931 ; les ense-
mencements ont été faits dans de 
bonnes conditions : l'hiver et le prin-
temps ont été favorables à une bonne 
végétation et il est incontestable que 
dans la plupart des régions, les 
champs sont bien garnis de plantes 
vigoureuses et que là où l'épiage est 
commencé, il se poursuit de façon 
normale ; toutes conditions devant 
nous conduire vers une bonne récolte. 

Je ne crois pas néanmoins qu'elle 
puisse atteindre 100 millions de quin-
taux, comme certains l'affirment, car 
les orages à grêle ont ruiné de nom-
breuses parcelles et qu'en outre, les 
traitements de destruction des mau-
vaises herbes n'ayant pas été géné-
ralisés, if* est beaucoup de champs 
qui vont voir leurs rendements affai-
blis par Une multiplication excessive 
des sanves et des ravenelles. 

Et puis, nous ne sommes pas encore 
en moisson ; les tiges sont restées 
mouillées pendant longtemps, elles 
sont faibles et peuvent se plier au 
moindre vent ; il faut craindre les 
effets déprimants de la verse, d'autant 
que la fertilisation des terres à l'au-
tomne a été parcimonieuse ; à mon 

permet à tous les agriculteurs d'ache-
ter avec la plus grande sécurité et 
sans aucun souci de tromperie, des 
semences de blé qui seront pour eux 
d'un revenu absolument certain. 

avis, si nous obtenons 88 à 90 mil-
lions de quintaux, il faudra nous esti-
mer bien heureux. 

Comme ce chiffre correspond sen-
siblement à nos besoins et que. 
d'autre part, nous allons nous trou-
ver en fin de campagne avec des gre-
niers vides, rien ne justifie donc la 
panique qu'an essaie de provoquer 
chez nos paysans, d'autant que je 
crois savoir que le ministère de 
l'Agriculture s'apprête à fermer en 
temps utile le robinet des importa-
tions et à échelonner les arrivages 
des blés marocains, algériens et tuni-
siens. 

Certes, il ne faut pas nous attendre 
au maintien du cours actuel ; celui-
ci (175 francs le quintal) n'a pu être 
obtenu qu'en raison du déficit impor-
tant de la précédente récolte. Cette 
année, la situation sera différente ; 
les meuniers et les marchands de 
grains pourront s'approvisionner très 
facilement ; ils n'auront pas à se faire 
concurrence. 

Il appartient aux cultivateurs de 
ne pas contribuer par des offres pré-
cipitées et massives à la dégringolade 
des cours. 

Ceux-ci peuvent très bien s'établir 
aux environs de 140 francs, si on 
arrête presque totalement les arri-
vages de l'étranger et si la pratique 
du. stockage individuel ou collectif, 
avec le concours de l'Etat, se géné^ 
ralise, dès après la moisson, sur l'en-
semble du territoire. 

Les exploitants qui auraient de 
pressants besoins d'argent et ils se-
ront nombreux, pourront solliciter et 
obtenir des avances des caisses de 
crédit agricole à intérêt réduit, ils 
auront ainsi la facilité de faire face 
à leurs paiements, sans être acculés 
à la liquidation à vil prix d'une ré-
colte péniblement acquise. 

Cette organisation de la vente vers 
laquelle s'orientent de plus en plus 
les producteurs, demeure un élément 
essentiel de stabilité, à la condition 
expresse cpi'il ne soit porté aucune 
atteinte au régime douanier actuel et 
à la réglementation rigoureuse du 
pourcentage. 

Or, il n'est pas question de modi-
fier ce régime de défense et de pro-
tection que nous avons eu tant de 
peine à mettre en* œuvre. 

Cela étant, rien "dans la situation 
actuelle du marché mondial du blé 
et des prévisions de notre récolte ne 
doit nous incliner vers un pessimisme 
excessif. 

Tout au contraire, avec du sang-
froid et de la discipline, les intéres-
sés vont avoir la possibilité de main-
tenir les prix à un niveau rémunéra-
teux-

Marcel DONON, 

Ingénieur agricole, 
Sénateur du Loiret. 

Sacs à Grains 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce el 

pour une seule insertion. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

135 x 70 poids 800 gr. 

Ayez-vous essayé les 
CHENARD-WÂLCKER 

Les meilleures au meilleur Prix 

H. MÂTILE 
GRANDS GARAGES DE BRETAGNE 

20, Rue Racine, NANTES - Tél. 149.16 

 5 15 
135 X 67 — 800 gr 5 05 
122 X 60 — 620 gr 4 20 
122 x 57 — 620 gr 4 10 
120 X 60 — 610 gr 4 15 
135 x 68 — 1.100 gr 6 15 

Prix nets, départ Nantes, par toutes 
quantités. Autres dimensions sur de-
mande. 

NE TUEZ PAS VOS ENFANTS 
en voulant tuer vos rats 

Prenez VIRUS ROUGE, 

OFFRES 
"S. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre, M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

126. —■ Pour faire soi-même un 
excellent vinaigre avec la méthode 
naturelle, un seul appareil est vrai-
ment pratique, c'est « le Vinaigrier 
Familial ». Médaille d'or, Paris. Bre-
veté S. G. D. G. Prix : 85 francs rendu. 
Piffeteau A,, tonnelier, à Saint-Lu-
mine-de-Clisson. 

133. — A vendre, chien Griffon-
Vendéen, poil long, 13 mois, chassant 
bien, prix modéré. S'adresser au 
Syndicat. 

135. — A vendre, œufs de pintade 
grise. S'adresser Mlle Surer, Souché, 
Saint-Aignan-de-Grandlieu. 

136. — A vendre, cheval 4 ans, bon 
pour culture. S'adresser au Syndicat. 

137. — A louer en métayage, pour 
le 1er novembre, ferme de 12 hectares 
environ et un jardin potager, située 
à quatre kilomètres de Pont-Rous-
seau. Animaux et matériel fournis 
par le propriétaire. S'adresser à 
M. Cormier, La Breuil, Bouguenais. 

138. — A louer, 1" novembre 1932, 
une borderie, située 12 kilomètres de 
Nantes, de six à sept hectares, terres, 
prés et vignes, à prix d'argent. 
S'adresser au Syndicat. 

139. — A affermer pour la Tous-
saint prochaine petite ferme de sept 
hectares, dont quatre en vignes à 
moitié fruits et trois hectares de 
terres et prés à prix d'argent, région 
Monnières. S'adresser à Mme veuve 
Huchet, La Baslerie, Chàteauthébaud. 

140. — Jeunes sujets Angoras 
blancs, issus primés, Géant de Ven-
dée au sevrage, Canetons de Barbarie, 
race pure, prix modérés. M. Collinet, 
Le Fief, Machecoul. 

141. — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Val-de-Saire » 
1-4 fois primé et « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5.391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois, 
et quelques belles génisses. A. Letré-
guilly, éleveur, Subligny (Manche). 

142. — A affermer, pour le 25 avril 
1933 ou 25 avril 1934, au gré des pre-
neurs, la ferme de Bellevue, com-
mune de Brains ; 20 hectares terres, 
vignes et prés. S'adresser à M. Lejay 
diné, Ou à M, Joret fils, lierbager à 
Bouaye. 

DEMANDES 
62. — Jeune ménage demande place, 

homme culture vigne ou jardinage, 
fçmme basse-cour ou vacherie, libre 
à la Toussaint 1932. S'adresser au 
Syndicat. 

63. — On demande à louer de suite 
une tenue maraîchère ou petite ferme 
autour de Nantes. Faire offre au 
Syndicat qui transmettra. 

64. — Jeune homme 19 ans, sé-
rieux, bonne. famille, sortant école 
agriculture, cherche stage dans une 
ferme, du 18 juillet environ à début 
septembre. S'adresser au Syndicat. 

Foires ei Marchés de la Semaine 
Lundi 11 juillet. — Donges, Mon-

toir-de-Bretagne, Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 12. — Boussais, Le Loroux-

Bcttereau, Malville, Saint-Lyphard, 
Le Loroux-Bottcreau, Mon loir-de-Bre-
tagne, Paulx. 

Mercredi 13. — Châteaubriant, Sa-
veiiay, Saint-Philbert-de-Grandlieu. 

Jeudi 14. — Aigrefeuille, Ancenis, 
La Chapelle-Heulin, Cordemais. 

Vendredi 15. — Arthon-en-Retz, 
Assérac, Grand-Auverné, Nort-sur-
Erdre, Le Temple-de-Bretagne, Clis-
son, Paulx, Saint-Nazaire. 

Relations rapides de Paris 
avec les 

Plages Nantaises et la Bretagne 
lro et 2° classes 

Rétablissement, à partir du 2 juillet 
et jusqu'au 1er octobre 1932, du train 
rapide 105 « Paris-Le Croisic » avec 
voitures directes lrc .et 2e classes « Paris-
Quimper ». 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 9 h. 43 ; 
Nantes, arc. 13 h. 16 ; La Baule-Eicou-
blac, arc 17 h. 06 ; Le Croisic, arr. 
17 h. 30. 

Nantes, dép. 13 h. 38 (train 103) ; 
Quiberon, arr. 19 h. 12 ; Concarneau, 
arr. 21 h. 07 ; Quimper, arr. 20 h. 13. 

Voitures directes lr' et 2° classes 
Paris-Le Croisic et Paris-Quimper. 

Wagon-Restaurant Paris-Le Croisic. 

ACHETEZ UNE 

201 ou 301 
Impôts 6 C.V. Impôts 8 C.V. 

vous aurez un MODÈLE 1933 

et vous serez assures de ne pas 

avoir, l'année prochaine, une 

voiture démodée et dépréciée. 

5, Quai Ile-Gioriette, Nantes 

PRIX-COURANT 
Alimentation 

du Bétail 
Brisures do Riz 85 »» 
Farine de Manioc (sac 80 k.) 100 »» 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 100 » 
Issues de riz 75 »* 
Kemoulage de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 82 »» 

Les 1UU tdlos- loges sur wagons Nâiit'c: 
Chantcnay 
« LE TITAN » Î05>» 

Farine alimentaire ' pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui wagon Chan-
tcnay. 
Farine « La Reine », 124 fr/Ies 10U 

kiios loges, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah efTpain logé 90 »» 
Sorgho manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène fcàertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 75 » 
— « Sucraff » N" 2... 72 » 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 M 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 »» 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 »v 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscpti ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 » 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 >> 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 i* 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande......: 180 s» 
Farine d'os alimentaire..,...,. 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour-

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de*Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Faille mélasséc Say, 50 72 »», 

Les .00 kilos logés sur wr.gon Paris-
Gobclius et Pont-d'Ardrcs. 

Chaux 
jrosse chaux en belles pier-

res blanches , 100 »>! 
Les 1.0UO kilos en vrac sur wagon 

i.hamptocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
uhaux blutée pour amende 

ments 105 » 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

J5 kilos factures et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée pei \t>e livrée 
en sacs papier « Kraft j 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 15 fr. par tonne. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tuilaya 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 » 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 66 fr. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.francb 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vascli-
uée cl Vaîvoïl. Nous consulter. 

datons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

j par caisse de 50 kilos, en barres ou 
(en morceaux de 500 grammes." 
j Savon Croix d'Or 291 ». 

Les 100 k. départ Nantes, 

280 » 

Sel dénaturé 
Les 100 kilos (départ But?),.. 42 

J Quantité importante, nous consuJU 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGUICULTEURS ni; Ï.A LOIIUÎ-IXTÉRIECIUÎ 6 

ère de /^albac 
MAX OU VEVZIT 

^- Touchez-la, jeune fille, dit-il en me 
tendant sa main, dans laquelle je mis la 
mienne en hésitant. Voilà les premiers 
Mois de bon sens crue vous ayez dits depuis 
une heure. 

Devant son air bonhomme, j'eus du re-
cords de mes soupçons. 

— C'est que j'avais mal compris ce que 
vous attendiez de moi, murnmrai-je en j 
rougissant. 

Il me sembla voir ses paupières battre j 
faiblement' derrière les verres de son j 
binocle. j 

—- N'en parlons plus maintenant que nous] 
*Oiiniios d'accord, fit-il, conciliant. 

El, tenez, commencez immédiatement à 
feniplir votre rôle... J'ai quelques lettres 
u écrire ; asseyez-vous là, je vais vous les 
dicte:-.' 

Je m'assis timidement devant s or. bu-
r.Pai1» rai peu moins calme que je n'aurais 
*3Uiù l'être, car mes craintes étaient revê-
tes subitement, tant sa bienveillance me 
baissait contrainte et affectée. 

Cependant l'Kfffoi iosUsicUî cu'il m'ins-

pirait, sans que je pusse m'expliquer ce 
sentiment de répulsion, me lit dissimuler 
mon état d'esprit. 

Au bout d'une heure, il me renvoya et 
je ne le revis, ce jour-là; que durant les 
repas du midi et du soir que je pris avec 
lui dans la grande salle du château. 

Le soir, dans ma chambre, je racontai 
à Benoise la conversation que j'avais eue 
le matin avec mon tuteur. Elle m'écouta 
attentivement. 

— Tout cela n'est pas naturel, dit-elle 
lorsque j'eus fini de parler. Sir Everard 
vous donne une somme d'argent absolu-
ment en disproportion avec le travail qu'il 
vous a annoncé. Ce serait trop beau, si 
cela ne cachait pas quelque piège. A votre 
place, moi, je nie rSéfierais. 

— C'est bien ce que je .fais, hélas ! fis-je 
avec amertume. Je t'assure que si j'avais 
pu refuser son offre, je l'aurais fait. Mal-
heureusement, je sentais bien que j'étais 
à son entière discrétion et qu'il me fallait 

passer par où son bon vouloir l'exigeait... 
— Bah ! ne vous découragez pas, Mar-

guerite... Je suis là, moi... et, au besoin, 
je vous aiderai pour mettre ce vieux lardon 
à la raison. 

L'air fanfaron qu'elle avait pris en par-
lant me fit éclater de rire. 

— J'espère bien ne pas être obligée de 
recourir à ton office. Tu' me mirais trop 
redoutable... 

Mais elle, d'une voix sérieuse, reprit 
lentement : 

— Je n'ai guère envie de rire», ce soir, 
mignonne. J'ai fait, moi aussi, mes petites 
observations aujourd'hui et -toutvce -que1 

j'ai vu n'est pas pour m'inspirer grande 
confiance en votre tuteur.., 

— Ah ! fis-jc, subitement intéressée. Et 
qu'as-lu donc remarqué ? 

— Peu de chose, car- je ne comprends' 
rien au charabia qu'on parle <• ici..*» 

— Oui, je sais. Ils emploient une sorte 
de dialecte celtique ne présentant que peu 
d'analogie avec la langue anglaise, ce qui 
l'ait que moi-même je ne les comprends 
pas. Mais continue... 

— Je vous disais que sans comprendre 
les paroles échangées entre les domes-
tiques, j'avais cependant pu observer 
combien peu ils aimaient leur mai ire. 

« Ils paraissent le redouter et, quand ils 
prononcent son nom, ce n'est qu'à voix 
basse et avec une sorte de crainte supersti-
tieuse. S'ils l'aperçoivent près d'eux, ils 
courbent la fête trop respectueusement 

pour que leur humilité ne cache pas un 
secret effroi... 

« Cet homme les fait trembler sous son 
regard perçant... Non, je le répèle, cela 
n'est pas naturel ; un bon maître n'est 
jamais si redouté. » 
..:.-rr .Pourquoi donc restent-ils à son ser-
vice s'ils le craignent tant ! répliquai-je, 
ne trouvant pas sa remarque suffisamment 
•justifiée. 

— Parce qu'ils sont bien payés, sans 
doute. Et la difficulté de se caser ailleurs.!-. 
La misère a l'air très grande dans ce pays! 
Aux',''alentours, de Dumfrics, nous avons 
■reneon-teé-de jolies villas, mais ensuite ce 
JiTétàient. partout que misérables cahutes et 
chaumières délabrées. 

— C'est vrai... fis-je pensive. 
— Ah ! j'oubliais de vous dire... reprit 

subitement ma nourrice. Parmi ces domes-
■tiques,--il • en est un, véritable colosse, qui 
a la mine d'un bandit. Le baron semble le 
tenir en grande estime et il jouit de 
qqel.ques libertés refusées aux autres. Il 
répond au nom de Piercy. Peut-être l'avez-
vqu* rencontré dans vos allées et venues ? 

— Non... je ne crois pas... A moins rfuc 
ce ne soit ce lourdaud au visage glabre et 
orné de deux grosses verrues, qui sortait 
du cabinet de sir Everard lorsque j'y 
entrai, ce malin. 

— Ce signalement répond bien à Piercy. 
Sa physionomie ne vous a rien dit ? 

— Pardon ! Je ne l'ai qu'entrevu ei, 
pourtant, il m'a fait l'effet d'un fieffé 

coquin. , » 
— Voilà ce qui confirme ce que je vous 

disais... Il n'est guère aimé, non plus-, des 
autres valets, qui ont avec lui la même 
réserve qu'avec le baron. 

— Tout cela est étrange, murmurai-je. 
A force de penser à toutes ces chos'es, je 
commence à croire que les murs de Mal-
backt renferment quelque gros secret. 

« A moins que notre imagination ne soit 
pour lieaucpup dans nos mutuelles obser-
vations, ajoutais-je. au bout d'une minute 
de réflexion. Car, enfin, aucun fait précis 
ne vient corroborer nos suppositions. 5> 

— Attendcus.! conclut Benoise d'un ton 
pessimiste. 

— Attendons, répélai-je. 
EL sur ce mot, nous nous séparâmes 

pour prendre du repos. Onze heures ve-
naient de sonner à l'horloge de la- façade 
du château, 

* 

Quelques jours passèrent sans que Be-
noise et moi fissions d'autres obervalions 
sur les gens et les choses de Malbackt. 

Ma nourrice passait toutes ses journées 
à l'Office ou à la lingerie, aidant dans leurs 
travaux tantôt la cuisinière et tantôt la 
lingère, car il y avait deux femmes parmi 
la domesticité du château et j'en était bien 
aise pour ma fidèle Bretonne, qui se trou-
vait ainsi moins esseulée. 

Quant à moi, tous les matins, je descen-
dait auprès de sir Everard. 

Il me dictait quelques lettres ou me don-

nait des papiers à classer et des comptes 
à relever.- , 

Je remarquai que c'était toujours lui qui 
décachetait .son courrier et.le parcourait 
en entier. Souvent aussi, il lui arrivait de 
brûler ies lettres après les avoir mes, mais 
je ne voyais là qu'une excessive méfiance 
envers soi! personnel. 

Nos relations étaient correctes, sinon 
cordiales. Une gène mutuelle existait entre 
nous. Jt sentais qu'il se méfiait de moi et, 
de mon côté, je me tenais sur une très 
grande réserve, comme si j'avais craint 
qu'il ne m'ordonnât quelque besogne repu» 
gnanle à faire. 

Il n'en était rien, heureusement, et, petit 
à petit, je perdis rte rnà raideur et il parut 
m'accuciliir avec plus de franchise. 

Je dois recoimailre qu'à partir de ce mo-
ment, les heures que je passai auprès de 
lui, chaque matin, ne furent par les moins 
agréables de la journée. 

I! avait une grande instruction et devait 
avoir beaucoup ht ci, souvent, il fui,arri-
vait d'interrompre mon travail pour me 
faire des descriptions de pays, de mœurs 
et de gens, ou me narrer quelque histoire 
attrayante que sa mémoire on le livre uu'il 
parcourait, lui suscitait. 

* 
* * 

Habituellement, quand j'entrais dans soit 
cabinet pour ma besogne journalière, je l'y. 
trouvais toujours installé au coin du feu 
cl iivaUc.adaiit. 

{A suivie.X 



Produits Viticoles 
Sulfate cuivre (rare) français ou 

belge 165 »» 
Bouillie Azur 190 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos, départ Nantes. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 60 %, 
210 fr.; Bouillie 50 %, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfôstôatite, les 100 kil, 140 »» 
Soufre 125 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr. le bidon 

de 4 kilos, 
« Collosoufre », 16 fr. le flacon de 

500 grammes, ou 30 fr. le flacon 
de 1 kilo. 

lemins 

NOS MERCURIALES 

UNE JOURNÉE AU BORD de la MER 
BILLETS A PRIX REDUITS 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que les 10, 17, 24 et 31 juillet, 
7, 14, 21 et 28 août, 4 et 11 septembre 
1932, elle mettra en marche des trains 
d'excursion à prix réduits, de Nantes-
Etat et de Cholet aux Sables-d'Olonnc. 

Les gares autorisées à. la délivrance 
des billets à prix réduits sont les sui-
vantes : Nantes-Etat — Vertou — La 
Haie-Fouassière — Le Pallct — Clisson 
— Montaigu — L'Herbergement — Bel-
lcville-Vendée — La Rochc-sur-Yon — 
Cugand — Boussay — Torfou — Evru-
nes — St-Christophc-du-Bois — Cholet. 

Pour plus amples renseignements, 
notamment en ce qui concerne les 
horaires de ces trains, ainsi que le prix 
des billets, consulter les affiches appo-
sées dans les gares sus-visées. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

134 et 157 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux, 

Voici les Cours officiel* des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

' Nantes, le 7 juillet. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 157 
Bié sans ail, i)ase 73 kilos 

réversibles 158 
Avoines grises ou noires... 110 
Avoines bigarrées 98 
Avoine Plata 5<i kilos 95 
Sarrasin (Bretagne) 107 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 109 
Orge Maroc (logé)...., 62 
Seigle du Danube 95 
Son bonne fabrication 52 
Farine de froment 215 

Ces cours s'entendent par Wi.ggn com-
plet, départ lieux de production. 

Fouppages 
On cote suivant lieux do production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 220 
Paille de blé pressée 240 
Paille d'orge en bottes 200 
Paille d'avoine en bottes... 210 
Paille d'avoine pressée 220 

225 
245 
205 
215 
225 
200 Foin, les 1.000 k. (suivi quai.) 160 à 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 1er jnillel 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 472. — Ire qualité, 4.75 k 

5.75; 2e quai., 3.75 à 4.75; 3e quai., 2.75 
à 3.75. 

'BŒUFS : 10. — Devant : lrc qualité, 
2.75 à 3 fr. ; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
0.30 ; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS' : 256. — Ire qualité, 7.50 

à 8.50; 2e quai., 6.50 à 7.50: 3e cmal., 
4.50 à 6.50. 

AGNEAUX. - Sans tarif 

PRIX DU KILO SUR PIEU 
_ BŒUFS. — Plus bas, 0.73: plus haut, 
6.50; prix moyen, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas. 
2.75; plus haut, 5.75; prix moyen, 4.25. 

MOUTONS. — Plus bas, 4.50; plus 
haut, 8.50; prix moyen, 6.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 6 juillet 
Abricots, le kilo, 3 fr. — Artichauts, 

les 12, 10 fr. —. Asperges, la botte, 4 fr. 
— Carottes, la botte, 1.75. — Céleri 
blanc, la botte, .5.50. — Choux pommes, 
les 16, 5 fr. — Choux-fleurs, les 11", 
15 fr. — Cerises, le kilo, 4 fr. —' Cres-
son, les 12, 6 fr. — Chicorées, les 12, 
4 fr. — Escarolcs, les 12, 6 fr...— Hari-
cots verts, le kilo, 5.50. — Laitues, 
les 12, 2 fr. — Melons, la pièce, 10 fr'. 
— Navets, la botte, 1 fr. — Oseille, le 
kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 1.50. — 
Poireaux, la botte, 4 fr. — Petits pois, 
le UjlQ, O.'GO. — Radis, les 12, 4 fr. — 
Tomates, le kilo, 3 f> — Pommes de 
terre, le kilo, 0.50 

COUPS des Vins 
Muscadet 1er choix 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1e- choix 280 à 320 
Gros-plant 2» choix 180 à 200 
Noah (suivant degré) 90 à 100 

RÉGIONAUX 

AOHP!TPT - VOS B0UGH0NS-M^ns a E.A, flRTICUS DE Cflu: 
chez Emile BOULLERY 

J.-B.-TOULON, Suc? 
Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

— ■■- ■ Téléphone 133.91 ~ -

Âus Exportateurs de pommes de terre 
<-

L'entrée des pommes de terre étran-
gères est interdite en Allemagne jus-
qu'au 31 juillet, par ordonnance du 
ministre de l'Agriculture du Reich. 
De nouvelles taxes douanières sur les 
pommes de terre entreront en vigueur 
le 1" août 1932. 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — h-t catégorie, S à 15 fr. ; 

2e catég., 2 fr. à 3 fr.; 3e rateg.. 1 fr. 
à 1.50. 

Veau. — Ire catégorie, 6 fr. à 10 fr. ; 
2e catég., G ù G.50; 3e, 3 à 5 fr. 

Mouton. - lrc catégorie 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7 à 8 fi-.j 3e catég., 4 fr. 

Porc. -- 6.50 à S.50. 
Beurre, 7.50 à 8.50. 
Œufs. — La douzaine, 5.50 a G fr. 
Lapins. — 6.50. 
Poulets. — 9.50 à 10 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 32.35 fr., 

moyens 28-30 fr.,, petits 22-25 fr.; ca-
nards, la pièce, 11-lp fr.-; pigèons, la 
couple, 10-12 fr.; lapins. la pièce, 12-
20 fr.; œufs, la douzaine, 5-5.5(1; beurre 
le demi-Uilo, 7-7.50. Veaux,- le kilo, 4.50-
5.50; pères, 7-7.15; uorcs de lait, 140-
190 fr 

CANDI* 
Marché du - 4 juillet. — Blé, 154-

156 fr.; orge, 95-100 fr.; avoine, 110-
115 fr. Paille, les 1,000 kilos. 210-
230 fr.; foin, 200-250 fr. Beurre, le demi-
kilo, 5.75-6.50; œufs, la'douz., 5.25-5.50; 
poulets, la couple, 30-36 fr. ; canards, 
la couple, 23-34 fr.; pigeons, la paire, 
10-11 fr.; lapins, la pièce, 12-15 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendu le kilo 
G.50-7 fr.; porcs» maigres : amenés 100, 
le kilo 6-6:50; norcillons : amenés 300, 
la pièce 100-130 .fr. 

CH*ATEAUBrUANT 
Farines, 215 ;i 217 fr.; blé, 145 fr.; 

sarrasin, 120 fr.; avoine, 120 fr.; orge, 
100 fr.; son, 80 fr.; paille, 125 fr.; foin, 
80 à 100 fr. 

Cidre, 125 à 1-35 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au 

détail 13 à 14 fr.; œuf si 5 à 5.50. 
Vieilles poules, 32 à 36 fr.; poulets, 

gros 34 à 38 fr., petits 20 à 25 fr.; ca-
nards, 36 à 40 fr.; pigeons, 10 à 11 fr.; 
te tout la couple. Lapins, 12 à 15 fr.; 
petits pour élever, 5 à 7 fr. . 

Bœufs et taures, 3 à 3.75 le kilo; 
vaches, 2.50 à 3.25; veaux, 2 à 2.25 la 
livre; porcs gras, 6.80 le kilo; porcs 
maigres, 250 a 325 fr. ; porcs de lait, 
140 à 170 fr. 

Chevaux trois à cinq ans, 3.000 à 
4.00'0 fr. ; chevaux de boucherie, 500 à 
1.000 fr.' 

BLA1N 

Blé, 152 à 153 ïr.; avoine, 105 à 
110 fr.; blé noir, 95 à 105 fr.; seigle, 
96 à 95 fr.; orge, 88 ù 90 fr. Foin,'les 
500 kilos, 70 à 90 fr.; paille, 100 à 
110 fr. Beurre, la livre, 6 à 6.50; œufs, 
4.50 a 4.75. Cidre, la barrique, 100 à 
lit) fr. Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 
à 3.25; bœufs de travail, la paire, 4.000 
à 5.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 3 fr.; vaches laitières, l'unité, 1.500 
à 2.500 fr.; taureaux, le kilo, 2.50 à 
3 fr.; veaux, 5 à 6.50; veaux dp lait, 
6 à 6.50; génisses amouillantes, 2.000 
à 3.000 fr,; moutons, le kilo sur pied, 
6 à 7 fr.; porcs, 6.50 à 6.75; porcs de 
lait. 150 à 220' fr. 

PONTCHATEAU 

Veaux amenés 120, vendus de 4 à 
4.75 le kilo ; moutons, 4.50 à 5.50. 

Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 
moyens 30 ;'i 35 fr.; canards, 14 à 15 fr. 
la pièce; pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, 
14 à. 1S fr. pièce. Beurre ordinaire en 

I 

l 

détail, -7 à 8 fr. le kilo; œufs, 5.50 à 
G tr. la douzato» 

PA1MBŒUF 

Blé, 145 à 148 fr.; avoine, 110 h 
UMEw Wë.noir, 105 à 110 fr.; son, 
68 a li fr. Foin, pas d'affaires; paille, 

'° 220 f kil°S' HU il U5 b' Farinc' 218 

^Pommes de terre, les 50 kilos, 45 à 
li li'.; beurré, le kilo 11 à 11.50, la 
livre 5.50 à 6 fr.; œufs, la douzaine, 
3./o a 4.25. Poulets, 28 à 45 fr.; ca-
nards, 36 à 41 fr.; pigeonneaux, 11 à 
13 fr,; lapins, là pièce, 15 à 22 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.40 à 3.90; tau-
reaux, -8.40. à 3.60; vaches, 3.30 à 3.60; 
veaux, 5.30 à 5.70; moutons. 5.90 à' 
6.50; porc, 6.50 a 0.90. ' 

SAlNT-PHlLBIiivrrDE-QRANDIdEU 
Beurre, le kilo, 10 à 11 fr.; œufs, la 

douz., 3,à 4 fr. Poulets, • la couple, gros 
50 à 55 fr., moyens 40 à 45 fr., petits 
30 à 35 fr.; canards, la pièce, 12 à 

18 fr.; pigeons, la couple, 6 à 7 FM 
lapins, la pièce, 10 à 1G fr, 

CLlSSON 
Blé, 148 à 150 fr.; avoine, 120 fr.' 

blé noir, 110 à 115 fr. Paille, les 500 
kilos, 125 fr. Poulets, la couple, gros 
40 fr., moyens 35 à 38 fr., petits 30 à 
35 fr.; lapins, la pièce, 12 à 20 fr • 
œufs, la douzaine, 5.50; beurre, le demi' 
kilo, 7 à 9.73. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3.50 à 4; bœufs de travail, la 
paire', 4.000 à G.000 fr.; vaches grasses 
le kilo, 2,50 à 3.50; vaches laitières, 1.301) 
à 3.000 fr.; veaux, le kilo, 5 à 5.50; 
porcs, 7.20; porcs de lait, 200 à 250 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur dc^ la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

- 1° 1" septembre 1932, commune Ver-
tou, l'Angebardière, Maison 2 pièces, 
chambre débarras, cave, jardin, E.'.Ei 

2° Plusieurs fermes de 5 à 10 lia. 
S'adresser MINIER, expert, Saint-

Sébastien-su r-Loirc. 

oour la 

v# V.LIOI C -AV L.KJ ï 
• f HANCSPARAN EN' ROULANT 

suu INCREVABLE 
BAUDOU 

!§§* EN VFNTE CHCZ 
..TOUS IÉS AGENTS 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

A AFFERMER pour le 23 avril 1933, 
une . Métairie située à la Pilotière, com-
mune du Landrcau, comprenant terres 
labourables, prairies, taillis d'une con-
tenance de 17 hectares 30 ares, plus 
1 hectare de vignes à moitié prix. 
S'adresser à M. Léon JARRY, à L'a 
Chapelle-Basse-Mcr. 

Les Meilleurs 
!?ZÎ de Semen 

sont ceux qui ont 
répétés |3 

fait leurs preuves sur des- essais 
êndartt plusieurs armées 

CONSULTATIONS ECRITES c. mandat 
20 fr. (success.; contrib.; chiff.. aff.; 
enregist.; s.-scing ; etc.). Contentieux, 
boîte postale 7, Douloii (Loire-Inf.). 

à vendre, Porto, Rhum, 
barriques, 1/2 muids. 

Ternies à cidre. Prix intér. GUILLOTEL, 
tj, rue du Bourget, Nantes. Tél. 114.53. 

Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les AMPOULES, 
ECORÇHURES, ECHAUFFEMENTS 
des pieds, de l'aine ou des aisselles, 
diminue la transpiration, raffermit 
la peau et désodorise la sncur. 

Lire la brochure jointe à tout 
envoi. En vente dans toute bonne 
Pharmacie et Herboristerie. Phar-
macie BONHOMME, à Vitré. 4 francs 
la boîte, franco. 

L'Agriculteur avisé prévoit maintenant dans son budget une somme nécessaire 
pour l'achat de bonnes semences, comme il prévoit la somme suffisante pour les 
engrais et amendements indispensables à ses terres. Dans un cours d'Agriculture 
fait récemment par des spécialistes, il a été prouvé, chiffres en mains, opte les 
agriculteurs ne pouvant faire face à leurs engagements, étaient ceux qui em-
ployaient peu ou pas de semences et d'engrais. 11 importe toutefois pour l'agri-
culteur de fixer son choix dans une maison spécialisée. 

M. BOUGEANT-URI^N, Sélectionneur, vous présente une nouveauté qui 
devra retenir votre attention. 

COLORÉ ■ BONIFIÉ j 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

- MALADIES GUÉRIES 
PAR S_E3 

PRODUITS GATË 
EXtGEtl LA VIIAI3 MAtlQUB 

T-.PIV"" et E.GALICHÈRE 
^Mllllllll ■iiiiwiiw.iipi ■..■■m. 

st.uô 

Dépôts : Pharmacies Orion, à lïozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-fire-
lagno; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault,, à St-Mars-
la-Jailte; Turpin, à Nort-sui'-F.fdrc; Le-
roux, à Plessé. 

Plus de Chevaux 

C'est le principal blé d'hiver dont les emblavements atteignent 80 pour cent en 
Suède, au Danemark, en Allemagne. En France, nous sommes les premiers à 
vous l'offrir. Agriculteurs, ne soyez pas les derniers à l'acheter. N'attendez pas que 
le voisin l'expérimente avant vous et qu'il soit le premier a en avoir le bénéfice. 
Passez votre ordre dès maintenant, car cette variété est en quantité très limitée. 
Il est à prévoir que, tout comme pour les avoines Progress et Suprême, nous ne 
pourrons satisfaire toutes les demandes qui nous parviendront. Le STANDARD 
de WE1BULL présente une paille forte, rigide, résiste à la rouille et au piétin, 
grains, petits, glacés, très lourds. 

Nos clients connaissent et apprécient les qualités des autres variétés offertes 
précédemment. Nous leur rappelons principalement la Bretonnière, le Wuittoeuf, le 
Cloche 2ti, l'Hybride 40, et peuvent ainsi fixer leur choix sur les blés qui se sont 
les mieux comportés dans leurs terrains. 

BULLETIN de COMMANDE à adresser : 

M. BOUGEANT-URIEN, Sélectionneur 
Mnaennè Maison M'EUNTEJ{, fondée en 18yi 

r2, 94s I04s route de OouSIens, à AMIENS (Somme) 
Veuillez m'expédier en gare de P- V. ou G. V. 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u'. Bellwald. Le Sirop 
'Fruchis (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. I?rix de ia 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr.. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent Chaque 
cnvfti. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

 kgs Standard de Weibull (expéd. par 30 kgs) les 100 kgs 450 » 
 kgs Sari de Weibuh, nouveauté importée — , 450 » 

Les autres variétés ci-dessous s'entendent prix aux 100 kgs au-dessus du 
cours du marché de i aris au 12 août iy32. 

kgs Hybride 40.... 80 fr. 
kgs Bretonnière 80 fr. 

kgs Hybride ZI-
kgs Wilson 

75 fr kgs Hybride 23.. 

75 fr. 
75 fr. 
70 fr. 

75 fr. kgs Hybride des Alliés..... 7 5 fr. 
kgs Vilmorin 29 
kgs Wuittœut 
kgs Cloche 26 75 fr. - : kgs Oscar Benoit 75 fr. 
kgs Japbet, Bon Fermier 75 fr. kgs Bordeaux Teverson 75 fr. 
kgs Alsace Souche 22 75 fr kgs Goldendrop 75 fr. 
kgs Seigle, escourgeon, avoine grise d'hiver 85 fr. 

Nous acceptons le paiement de la prime de 
sélection à FIN JUILLET 1933, moyen-
nant un supplément de 5 lrancs au quintal, 
A nos anciens clients qni nous rappelleront 
leurs précédentes commandes, nous accor-
derons une Ristourne intéressante. 

Votre nom :... 
Votre adresse 

complète :.., 

Votre signature : . 

10, Rue Sully, HAUTES - Tél. 113.99 

GAPJ5VELLES - ÉCHALAS 
LATTES - PIEUX 

La plus belle marchandise 
Les meilleurs prix 

Vente - Location - Pose 
 ."' DEVlb GRATUIT -

Pour toutes vos ASSURANCES 
Adressez-vous à 

EiMianue! CMAUVELON 
Agent Générât de 

LA PARTICIPATION 
VIE ET INGENDIfc. 4, Rue Molière - NANTES 

C'est une erreur de 
croire que le Riz d'In-
dochine est un astrin-
gent provoquant ia 
constipation. En réalité 
ie Riz d'Indochine est 
un désinfectons du 
tube digestif, un régu* 
lafieur des fonctions 
intestinales. Grâce 

fHent " sans-à-coup. 
Gains de temps et 
d'argent ! 

LE LIT il 

"le .NATIONAL 
ie 269 m 

545 ^ 
LIT COMPLET 6 PIÈCES 

comprenait ■ 
1 LIT PANNEAU LARGEUR US 
l SOMMIER COUTIL MME QUALITÉ 
lMA1ELAS DE LAINE COUTIL SUPÉRIEUR 
1 TRAVERSIN PLUMES DE VENDÉE 
2 OREILLERS PLUMES DE VENDÉE 

DIVAN TRANSFORMABLE 

g 

Le même ea Keps 3S9 

DIVAN MAJESTIC 
canapé-lit 2 personnes 

Fr. 

L Plàce de Loreaine 

ANGERS 
14 Due BarÙlef'-ej 

NANTES 
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